
 

 

"On est à la limite, il n'aurait pas fallu qu'elle monte plus haut" : la 
petite crue à Orléans sans réelles incidences sur le Festival de Loire 

28.09.25 

Entre le début de semaine et la nuit de jeudi 25 à vendredi 26 septembre, la Loire a 
grossi de près d'un mètre, quand ses débits à Orléans étaient multipliés par trois. Un 
phénomène qui, s'il a pu inquiéter un temps l'organisation, ne devrait pas avoir de réelles 
incidences sur le festival. 

 

 

Nadège et Jeff, de la société bretonne EVT, chargée de coordonner l'énorme rassemblement 
fluvial. Photo David Creff. 

 

Il le confesse, face au souvenir des immenses bancs de sable passés sous l'eau : "On 
est vraiment à la limite, il n'aurait pas fallu qu'elle monte plus haut." Les mots sont de 
Jeff Wagner, de la société chargée de coordonner l'énorme rassemblement fluvial du 
festival, EVT. 



Selon les dernières prévisions du site vigicrues.gouv.fr, jeudi 25 septembre, non, la 
hauteur d'eau du fleuve au niveau de la station du "pont Royal" n'était pas annoncée au 
niveau qu'elle avait atteint lors de l'édition 2021. 

Jusqu'à couler la parade nocturne du vendredi soir. Jeudi, le service d'information 
spécifique aux crues avait même revu ses prévisions légèrement à la baisse. Ouf... 

La petite crue actuelle sous l'armada de 230 bateaux du festival a, dans les faits, atteint 
son pic la nuit dernière, de jeudi à vendredi : +0,15 mètre (contre +0,30, voici quatre 
ans), soit une subite montée des eaux de près d'un mètre depuis le début de la semaine. 

Festival de Loire à Orléans : voici ce que vous réserve l'édition 2025 

Nadège Pavec, de la société EVT, elle aussi, se veut cependant rassurante : "Ça ne 
viendra pas perturber la navigation" sur le festival... Quant à la parade nocturne (de ce 
vendredi soir), "elle n'est pas menacée". 

Son collègue Jeff pouvait donc souffler, jeudi, sur les coups de 14 heures : "Ça devrait 
encore monter de 18 cm, pas plus, on s'en sort bien..." Deux facteurs viennent, selon lui, 
expliquer la montée des eaux : "Le déstockage du barrage de Villerest (dans le 
département de la Loire) combiné à de fortes précipitations" en amont d'Orléans. 

Et de son festival, avec néanmoins des adaptations : 

"Ça nous a obligés à revoir ce matin (jeudi) tous les amarrages des bateaux et pontons, à 
retendre ou mollir les cordages pour qu'ils conservent leur stabilité..." 

Au niveau du quai du Châtelet, "où les parapets (bases de quais) sont passés sous 
l'eau", il a aussi fallu revoir les amarrages. Des conditions, notamment climatiques, qui 
ont, par ailleurs, contraint les artificiers (à l'origine du spectacle pyro-symphonique de 
samedi 27 septembre soir) "à monter sur des palettes" les pas de tir installés sur le duit, 
face à la ville. 

Nadège précise que, malgré les débits du fleuve multipliés par trois (passés de 90 à 285 
mètres cubes seconde), "aucune animation nautique (courses de bourdes ou 
d'avirons...) n'a été annulée", pour l'heure. Ce jeudi, les dix bateaux balades à 
destination du public sont par ailleurs sortis normalement, même si, reconnaît-on, les 
embarquements ont été "timides, le premier jour, à cause du mauvais temps", cette fois. 

 

 


